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(Suite.)
L'objt de mes piar en:q, en tir-

ucilbint chez eux ce qui Québec
.ffrait de Ictus distingué ú, ett de
me procir un parti avannaeux
**t un aveir îloin leur , ils
lie tenaient point tant à l'argnt.
Une coi1duidn hnnte,h doassi.
déuté au travail, une éhîcation
siidée. étaient ce qu'ils ld uent
le plus dans celui qui l virndi
Ar gen1re.

Parmi ceux qui nous vistaient
Iabiuellîet se truitvait un
eugc atumt qui brilai n ar-
i-je, il de vintl'asiocié de ilion
lre et ecoîurav( par s;ý' bons
procAdés et l'amour 'i'jt avait

omnçîu pour ma personl.e, qui se
Irtitiait le jour ei jour, il ne de
inciaul en nariage, jaec(Jeiia et
no0- notes dev.aient se célébtier trois
mois aprüs,du cousentemen , le non
père, heureux de cette alliance.
Un soir que nous étions à un bal
donné au chteau, j'y parus avec
beaucoup d'éclat. Çhaeun portait
sur moi (les regards il'admiration
et me témoIgnait des égards
auxquels une jeune fille le seize
ans, timide et peu habituée à la
flatterie n'avait, pas droit de s'at-
tendre. Un militalie tae fut pré-

senté. Il était grand et bien fit,
sn sourire était agréable et son
langage $di et séduisant. Je
dansai plusieurs fois avec lui et
devins e tette sans imi'eni nlyerce-
viir. Il ne prodigua les tmmes

rapales de 11lltr mia vanat! v.'
inon amour-ropr. Il m ae parl
de la ricliese <le sa fliaille, de La
vltire qil y uait il iz an

rmée et init par i li .e c
n amait je reconnus a> uno
erreur, et lui, il nouvh sel i-
taiîces de la inaiiése la plus t
sionnéeî met h luts persuasii. Se-
visites ré i 6rées N lau maison n a-
larinrent poiit res larents ti
mon fianeéé. - Coinptaient sur
mes dispositions et le devoir s:cré
que je dvais remplir Iléieas ! je
les trompai et la veille du jour ioi
je <evais être unie à <.elti qui
avait pis le droit na idélité
j ép;otiusui secrètemuae;nt M. Ellistonu
et nous partîmîs pour NeW-YcWli
d'où nous fimes voile pot l'Ai-

hI-terre.
Jugez le la consterna en e

mon père et de· tous ceux qui te
portuiîent itérêt

Nous rejoignîmes le régiment
de ;lui mari en ernii i à
Lîîodres. Nous y fies r us,
avecempressenent par ses tîmis,
et je mn crus heureuse pour tii
inonent Mais cetteilusion '6-
vanoulit bientôt. Mon b7,aui-père,
sur qui venait d'être conféré u
titre de noblesse, enlé d'orgteil,
et jugean que son [ils s'était tié-
sallié, liii refusa sa porte et nous
avertit de ne jaiis paraître
devant lui.

Cils. LrvrseUL.
C4 suite au prochain numeéro.


